Alain REY, le maître des mots.

Le public fidèle et enthousiaste des Grandes Conférences catholiques avait été rejoint ce 15 mars 2010 par de nombreux professeurs et étudiants venus pour entendre Alain Rey, l’homme des dictionnaires, à la tête du Robert depuis plus d’un demi-siècle.
Alain Rey est né le 30 août 1928 à Pont-du-Château, dans le Puy-de-Dôme.
Mais à peine le temps d’ouvrir les yeux sur les volcans de l’Auvergne, que déjà son père l’emmène à Paris.  Des études chez les Frères de Ecoles chrétiennes, puis au lycée Pasteur à Neuilly, où enseignait un certain Jean-Paul Sartre, personnage qui déjà impressionnait notre orateur toujours en culottes courtes.
A la Sorbonne, Alain Rey étudiera les littératures française, anglaise (avec le professeur Emile Pons) et américaine, études qu’il complétera par sciences po’ et histoire de l’Art.
C’est en 1952 qu’Alain Rey est appelé par Paul Robert pour collaborer au Dictionnaire alphabétique et analogique. 

Commencé à Alger (où il achevait son service militaire), continué à Casablanca, achevé à Paris, LE GRAND ROBERT DE LA LANGUE FRANCAISE en 6 volumes paraît en 1964.
Entretemps, Paul Robert avait nommé Alain Rey au poste de secrétaire général de la rédaction.

Plus tard, Paul Robert lui demandera de reprendre et d’amplifier ce dictionnaire. LE GRAND ROBERT DE LA LANGUE FRANCAISE en 9 volumes, paraîtra en 1985.  La dernière édition de 2001 constitue le plus grand dictionnaire moderne de la langue française.
Cette langue, Alain Rey la défend contre vents et marées.  Avec la fougue d’un passionné et la sagesse d’un homme à l’aube de ses quatre-vingts printemps, il écrit :

L’idéologie de l’élite, des couches supérieures, ignore superbement ou juge sévèrement, dans l’ignorance têtue du réel social, tout autre usage que le sien.

Au contraire, LE PETIT ROBERT est ouvert à la diversité,
 à la communication plurielle ; 
il veut combattre le pessimisme intéressé et passéiste des puristes agressifs
comme l’indifférence molle des laxismes.
Le français le mérite.

Est-ce une réponse à ceux qui ne jurent que par la version 1993 du Petit Robert ?  Car il y a chaque année des mots qui disparaissent comme d’autres qui font leur entrée dans le dictionnaire. Comment alors retrouver la définition d’un mot qui a disparu ?  
En tout cas, avec cette déclaration, le ton est donné…

Ce ton vif, les auditeurs le retrouvaient sur les ondes de France Inter, où il concluait la matinale avec une chronique « Le mot de la fin ».
A. Rey a également à l’antenne sur France 2 avec la rubrique « Démo des mots » après le Journal de 20 heures.  
Cette « seconde » vie dans les média, il l’a voulue « pour démocratiser le langage ».
Le dernier-né est le Dictionnaire Culturel en langue française que vous publiez en 2005. Cet ouvrage en 4 volumes, par une analyse en profondeur du lexique français, illustre de grands thèmes culturels en reprenant de nombreuses citations en traduction : il donne ainsi l’accès à la perception du monde par les civilisations les plus variées. 
A. Rey est l’auteur de plus de vingt ouvrages, sur la lexicologie, la science de signes, la terminologie.  
Des travaux d’histoire le conduiront à collaborer à la collection Mémoire de la France, dirigée par Pierre Nora.  Des travaux d’histoire des idées et de philosophie l’inciteront à montrer que l’on peut consacrer un livre entier à un mot, et c’est la parution chez Gallimard en 1989, année du bicentenaire, de …Révolution : histoire d’un mot. 
Il a aussi également sorti un ouvrage sur le plus grand lexicographe français du 19è siècle, « Littré, l’humaniste et les mots », prix de l’Académie française en 1970.

Car il se veut le défenseur d’une langue française moderne, n’hésitant pas à inclure dans les dictionnaires du verlan ou des régionalismes ou des nouveautés comme « courriel »…

Les mots et le sens qu’il faut leur attribuer….

C’est un exercice délicat tant pour l’auteur de la définition que pour son utilisateur : quel est le sens exact du mot « colonisation » ? Est-on sûr que tous se comprennent bien lorsqu’ils utilisent ce terme ? 
Ajoutez-y un zeste de langue étrangère et bien vite l’usager se perd : quel sens faut-il donner au verbe français « affecter » et à son soi-disant équivalent dans la langue de Shakespeare
« to affect » ?
« On croit que l’on maîtrise les mots, mais ce sont les mots qui nous maîtrisent », a-t-il coutume de dire.

Les mots et la pratique des mots… « Cela relève du miracle », déclare-t-il, ajoutant « On part de bruits, de sentiments, d’impressions, de douleurs, de plaisirs, pour en faire quelque chose d’organisé, qui peut exprimer et communiquer. »
Les mots et leur diversité.  Le véritable credo d’A. Rey est que la langue française sera de plus en plus riche et de plus en plus puissante si elle s’ouvre aux régionalismes et à tout autre façon de parler que celle de l’île de France.
« Je préfère le 16è siècle avec sa richesse et sa multiculturalité au 17è siècle de Richelieu » avoue-t-il.  

La langue française ne s’arrête pas aux frontières d’un seul Etat.  Elle puise sa force dans la diversité des langages de la francophonie.  C’est cette diversité qui lui donne finalement son équilibre.
Beau message d’espoir.  A vos dictionnaires !
Ph. Marchandise
Membre du Comité de direction des Grandes Conférences Catholiques
